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LA  Phyftque  n a pas  de  queflion  plus  im * 
pertante  que  cells  de>  Vents ; le  cote  d’m 
Ut  JbuffUnt  & lew  impetuojite,  dicident  de 
la  face  de  la  Nature.  Cejl  veux  qui  rq/fem- 
blem  let  vapntrs  & les  exhalaifons , qui  let 
tranfporttnt , & qui  les  diftrtbuent  fur  la 
Terre.  Enfin  > e’ejl  aux  Vents  i qui  on  a* 
tribal  commmement  les  bonnes  & les  math 
vaifes  qualittz.  de  f Air  que  nous  refpirons , 
L' explication  de  ce  Meteore  a fourni  ate 
R.  P.  Sarrabat  I’occajion  d'un  troijieme  trioith 
plie.  En  1727.  ce  fpavant  fefuite  remporta 
le  Prix  propofi  Jur  Us  Variations  de  l’ E» 
guille  aimantee.  En  1728.  il  cut  It  mime 
Wantage  fur  laCaufe  de  la  Saleure  des  Earn 
de  la  Mer.  On  ejl  perfuade  que  U Public 
recevra  la  Dijfertatton  qui  vient  d'etre  cou- 
ronnee  avet  out  ant  de  fatisfaEHon  que  les 
deux  precede  ntes. 

L' Academic  define  le  Prix  de  Cannee 
prodiainef  a celui  qui  dennera  C explication 
la  plus  probable  de  la  Formation  du  Son  » k 
de  fcs  divetfcs  Modifications. 
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Let  Differtations  ne  ferent  reftiis  quc 
ptfqu'au  premier  de  May , & le  Prix  fern 
f reclame  le  25.  du  mots  d'Aout  fuivant. 
Les  Paquets  affranchis  de  pert , doivent  etre 
adrejjez.  a Monjitur  Surratt  , Seertime  de 
1‘ Academic , »u  an  Sitter  Bruit,  Imprkncur 
de  P Academic. 


AVERTISSEMENT. 

O N trouvera  chez  le  S'.  Brun  f 
toutes  les  Differtations  de 
ceux  qui  ont  remport6  le  Prix  dc- 
puis  l’etabliffement  de  1’ Academic: 
On  les  vend  toutes  enfemble  pu 
feparement  ; & pout  lacomtnodite 
des  Sf  avail’s,  on  a infeid  a la  fin  de 
cette  Differtation  , un  Catalogue 
de  celles  qui  ont  merite  le  Prix 
depuis  retabliiTement  de  I'Acadc* 
mic. 


Digitized  by  Google 


DISSERTATION 


SUR  LES  CAUSES 
ET  LES  VARIATIONS 

DES  VENTS 


E S variations  des  Vents  & 
lenrs  fingularitez  font  unc 
partic  coniiderablc  & inte- 
refl'ante  de  1'Hiftoire  natu- 
relle  , & la  rechercjic  de 


leurs  caufes  occupe  les  Philofophcs,  de- 
puis  qu’il  y en  a d’aflez  curieux  pour 
vouloir  fonder  les  fecrets  de  la  nature. 


Mais  il  en  eft  de  ce  point  particulier  de 
Phifique  commc  de  plulieurs  autres  : on 
chcrche,  on  raifonne  , on  obferve  , on 


fait  mcme  des  decouvertes  ; & a mefurc 
quon  ayance  on  trouve  toujours  plus  a 
decouvrir : Ne  nous  laftons  pas  pourtant, 
tnultiplions  les  recherches  « faifons  tod- 
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jours  de  nouvelles  Oblervations  > ramaf* 
fons  autant  de  connoifl'ances  que  nous 
pourrons  ; nous  n’atteindrons  peut-etre 
pas  a une  verite  exadte  ; n’importc , la 
vraifemblance  a fon  merite  en  Phifique  , 
& quelques  lumieres  de  plus  y font  pre* 
cieufes  plus  que  par  tout  ailleurs. 

C’eft  dans  cette  vue  que  j’ai  pris  Ie 
defl'cin  de  reiinir  les  differentes  idees  que 
j’ai  eu  fur  la  formation  & la  dire&ion 
dcs  Vents.  Dix  ou  douze  ans  de  fejour 
dans  un  pais  fujet  a dcs  Vents  frequents 
& impetueux , m’ont  fourni  le  moyen  de 
faire  plufieurs  obfervations  qui  deman- 
doient  depuis  long-tems  d’etre  miles  en 
ordre;  le  Programede  l’Academie,  joint 
a quelques  circonftances  particuliercs,  m’y 
ont  enfin  determine. 

Il  y a des  Vents  qui  rcgnent  genera- 
lcment  en  certains  climats,  d’autres  qui 
fcmblent  affedtes  a des  pais  particulars  j 
quelques-uns  reviennent  a des  terns  de- 
terminez  ; la  plupart  ne  fuivent  aucune 
regie  ni  dans  leurs  cours , ni  dans  leur 
duree.  Les  Vents  periodiques  & generaux 
marquent  des  caufes  conftantes  & ge- 
nerales ; ceux  qui  font  Particuliers  Sc  qui 
ne  font  aftreints  ni  & certains  terns , ni 
a certains  lieux , marquent  des  caufes  par* 
ticuliercs  capables  de  modifier  l’adtfoa 
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des  generales  , ou  de  produire  par  elles- 
memes  des  agitations  fenfibles  dans  quel' 
que  partie  de  la  made  de  l’Air , fans  que 
nous  ayons  aucun  principe  pour  en  pre- 
voir  la  naiflance , ni  aucune  regie  pour 
en  fixer  1’ctendue  & la  duree.  Jc  com- 
mence rai  par  examiner  cellcs  qui  font  ge- 
nerales & conftantes ; de  - la  je  pafl'crai 
aux  modifications  que  leur  action,  peut 
recevoir;  enfin,  je  viendrai  au  detail  des 
caufes  variables  & paflageres. 


DES  CAVSES  GENERALES 
des  Vents. 

L’Air  eft  ce  fluide  Spherique,  dontnous 
fommes  envelopes  detoute  part.  Son 
elevation  fur  la  terre  peut  s’etendre  jufqu  a 
40*  ou  50.  lieues  j les  calculs  ordinaires  lui 
en  donnent  beaucoup  moins,  jepencherois 
volontiers  a lui  en  donner  d’avantage  # 
mais  il  faut  menager  les  prejugcz.  Quoi- 
qu’il  en  foit,  on  peut  le  divilcr  dans  fa  hau- 
teur en  trois  couches  concentriqucs  princl- 
pales,  que  j’appelle  regions,  la  plus  haute, 
la  moyenne  & Tinferieurc ; chacune  de 
cellcs  - ci  peut  le  fous  - diyiler  en  autant 
d autres  qu’on  voudra.  La  region  infe- 
neure  de  l’Air,  eft  celle  qui  environne 
inimediatcment  la  Terre,  & s’etend  juf- 

Aij 
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qu’au  fommet  des  Montagnes  de  moyen- 
ne  hauteur : elle  eft  compofee  de  parties 
trcs  - heterogenes  j car  outre  les  parties 
d'Air,  proprement  dit  , il  s’en  trouve 
beau  coup  de  falines,  de  minerales , &c. 
pouflees  hors  du  corps  de  la  Terre  par 
I’a&ion  de  quelque  principe  intericur , ou 
elevees  par  ^plle  du  Soleil.  La  region 
moyenne  eft  cet  cfpace  od  les  nuages  fe 
fbrment  & fe  ratfemblent : elle  peut  avoir 
quelques  trois  ou  quatre  lieues  de  hau- 
teur. Tout  le  refte  jufqu’a  la  plus  haute 
lurfirce  de  TAthmofphere  , c’cft  ce  que 
nous  appellons  la  region  fuperieure  de 
l’Air  celle-ci  eft  plus  pure  & moins  alte- 
ree  de  principes  etrangers  que  les  deux 
•utres : toutes  trois  font  capables  de  gran- 
des  raTe  factions , & de  condenfations  pro- 
portionnees : elles  pefent  les  unes  fur  let 
autres , & toutes  enfemble  fur  la  fiirface 
de  la  Terre : elles  ont  une  vertu  de  ref- 
lo  rt  tres-remarquable  j & du  refte  elles 
font  parfeitement  foiimifcs  aux  Loix  de 
Tequilibre  des  liqueurs.  Ce  font  les  agi- 
tations fcnfibles  de  ce  Fluide  que  nous 
appellons  Vents ; & tout  ce  qui  peut  pro- 
duire  de  pareiHes  agitations  doit  etre  mis 
au  nombre  des  caufes  que  nous  cherchons. 

Pour  les  decouvrir , comment ons  par 
fuppofer  toute  la  mafic  dc  rAthmofphcr 
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re  dans  une  parfaite  tranquilite.  Sa  fur- 
face  fopcrieure  femblable  a celle  de  la  Mer, 
li  elle  cnvironnoit  la  Terre  entiere,  fera 
ronde , unie,  fans  elevation  ni  abaiflement; 
mais  infiniment  plus  facile  a etrc  tiree  de 
cet  etatde  tranquilite,  que  ne  l’eft  celle  de 
la  Mer , puifque  l’Air  eft  incomparable- 
mcnt  plus  mobile  que  1’Eau. 

L’Air  ainfi  confidere  ne  peut  recevoir 
d ’alteration  que  des  corps  qui  lui  font 
fuperieurs , ou  de  ccux  qui  lui  font  in- 
fericurs,  ou  enfin  de  quclques  corps  gran- 
gers introduits  dans  fa  mafic , capables  d ’y 
caufer  quelques  agitations.  Cette  dernie- 
re  caufe  n’etant  que  particulicre  & ac- 
cidentelle,  ne  doit  pas  fixer  encor  notre 
attention : Nous  ne  cherchons  a prefent 
que  celles  qui  font  generates  & conftan* 
tcs. 

Au  - defTus  de  rAthmofphere  font  let 
Corps  celeftes,  le  Soleil  , la  Lune  , let 
Pianettes » les  Etoiles  j au-deflous  eft  le 
foul  Globe  terreftre  avec  fos  Mers , fet 
TerreSj  fos  Montagnes , fos  Cavernes,  &c. 

Les  Etoiles  & les  moindre  Planettet 
font  dans  un  trop  grand  eloignement , Sc 
ont  trop  peu  d’a&ion  pour  occafionncr 
fur  la  furface  de  l’Air  quclque  emotion 
fcnfible.  qui  puifl’e  fc  communiquer  jufo 
qu’aux  regions  inforieures ; & e’eft  ires' 

A it*  * 
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mal-a-propos  qu’on  a donne  le  nom  de 
fercines  a quclques-uncs  , & a d’autres 
celui  de  pluvieufes  ou  d’orageufcs , com- 
me  fi  ellcs  ecoient  capablcs  de  nousame- 
ncr  la  pluye  ou  lc  beau-terns.  On  eft  bien 
revcnu  de  cette  erreur  dans  le  monde  Phy- 
lofophique  ; il  feroit  inutile  d’cntrepren- 
dre  aujourd’hui  de  la  refuter.  Il  reftc  le 
Soleil>  la  Lune  & la  Terre.  Examinons  en 
particulicr  comment  chacun  de  ces  Corps 
pcut  contribuer  sk  la  formation  des  Vents. 

Le  Soleil  eft  un  Corps  de  feu : Quels 
effets  ne  produit-il  pas  fur  les  Corps  ter* 
reftres  ? L’Air  ne  doit  pas  en  &re  exempt; 
les  prefences  & les  abfences  alternatives 
de  cet  Aftre  doivent  y caufer  des  mou- 
vemens  alternates : cela  faute  aux  yeux. 
mais  quelle  eft  la  dire&ion  de  ces  mou- 
vemens?  Et  comment  lc  Soleil  les  cau- 
fe-t’il  ? C*eft  ce  qui  n’eft  pas  facile  & de- 
terminer. Pour  avoir  quelqucs  principee 
qui  puftent  me  guider  dans  cctte  recher* 
che , j’ai  eu  recours  a une  experience  fug- 
geree  par  Kirker  ; mais  od  il  a cru  ap- 
percevoir  tout  le  contraire  de  ce  qui  ar- 
rive en  effet.  Il  faut  tourner  une  expe- 
rience de  plus  d’une  fafon,  pour  ne  pas  at- 
tribuer  au  fond  ce  qui  ne  depend  fouvent 
que  des  circonftanccs. 

Je  remplis  d’eau  un  baifig  tond  d’ua 
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pied  de  diametre  fur  demi-picd  de  pro- 
tondcur ; j*y  fcmai  confinement  des  paille- 
tes  & quelques  autres  fetus;  puisquand 
tout  fut  en  repos  > je  fufpendis  au  - de£ 
fus > & tout  pres  de  l’eau , par  le  moycn 
d’une  verge  placee  en  travers  , un  mor- 
ceau  de  fer  rougi  au  feu.  Ce  fcr  etoit  en 
forme  de  noix , & pouvoit  avoir  20.  li- 
gnes  dans  ion  plus  grand  diametre  > Sc 
15.  ou  16.  dans  le  petit.  La  furface  de 
l’Eau  me  reprefentoit  celle  de  l’Air , le  fet 
rouge  tcnoit  la  place  du  Solcil  , & les 
mouvemens  dcs  fetus  devoient  me  faire 
connoftre  les  mouvemens  que  cet  Aftre 
excite  a la  furface  fuperieure  de  l’Air. 
Pour  continuer  l’experience  fans  interrup- 
tion , j’avois  deux  autres  morceaux  de  fcr 
de  meme  forme  a peu  pres  que  le  pre- 
mier , je  les  tenois  au  feu  pour  les  fub£> 
tituer  les  uns  aux  autres  , en  y remettanc 
inceffamment  cclui  que  je  venois  d’em- 
ployer ; des  que  le  fcr  rouge  fit  imprefi. 
fion  fur  l’eau  , j’apper^us  les  fetus  qui 
ctoient  les  plus  pres  du  fcr  qui  commen- 
£oient  a s’en  eloigner  en  d’ecrivant  des 
fpiralcs , bien-tdt  apres  ceux  qui  etoicnt 
les  plus  eloignez  en  firent  de  meme ; de 
maniere  que  dans  un  peu  moins  d’un  quart 
d’heure  , ils  fc  trouverent  prefquc  tous 
ra ngez  vers  lg  bord  du  bamn.  Jelesre- 
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mis  a diverfes  reprifes  pres  du  point  oil 
le  fer  chaud  dominoit , ce  fut  toujours 
iUc  le  memerucccz;  ils  d’ccrivirent  dif- 
ferentes  fpirales , & allercnt  fe  ranger  au 
bord  apres  un  certain  terns.  Quclques- 
Sns  forenc  pouflez  rets  le  fer  par  d« 
fecouffes  ecrangeres  , je  les  vis  d abord 
Kpprocher  avec  vitefle  , pms  dimmu« 
infenfiblement  de  mouvement,  &secar 
^r  dela  li-nc  qu’ils  avoient  commencez 
i d’fc  ire;Dfit6tq  qu’ils  venoient  a fentit 
de  plus  pres  l’aftion  du  feu  , ceux  qui 
avoknt  la  force  de  yaincre  fon  atlmte 
fcmbloient  s’arrdter  qudque-tcms  com- 
meitnmobiles  quand  ils  etment  deflous, 
puis  ils  fortoient  avec  quelque  impetuo- 

% repetai  ces  experiences  dans  unbaf- 
fin  ae  deux  pieds  de  diametre  & de  6. 
oouces  de  profondeur  avec  quatre  fetus 
?°1C  , ^ afili  de  pouvoir  fuivre  plus 

^ nbile^  lorfque  je  remuois  le  fer , les 
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quoique  lentement  lc  mouvement  du  fer 
rouge  ; mais  lorfque  je  le  laifl'ois  immo- 
bile , Us  s’ecartoient  tous  du  centre  , cn 
decrivant  des  fpiralc*  plus  evafecs  quc 
ceUes  qu’ils  d’ecrivoient  dans  lc  petit  bat 
fin ; cette  circonftance  obfervee  avec  foin 
me  fit  comprendre  que  la  courbure  des 
lignes  d’ecrites  par  les  Fetus , dcvoit  etre 
attribues"  uniquemcnt  aux  reflexions  des 
bords.  Ainfi  des  deux  mouvemcns  qui  pro- 
duifent  la  fpirale , l’un  direct  qui  s’ccar- 
te  du  centre , l’autre  circulaire  autour  du 
meme  centre ; ce  dernier  n’etant  dans  les 
fetus  qu’un  effet  des  reflexions  des  bords, 
il  fuit  que  le  dire&  eft  le  feul  qu’on  puit 
fe  attribuer  en  propre  au  fer  rouge  , & 
que  fa  force  tendoit  toute  a les  ecarter 
du  centre  dc  Ion  a&ivite.  Je  condus  done 
de  ces  experiences , qu’il  y a dans  lc  So- 
leil  comme  dans  ce  fer  en  feu , une  force 
de  pulfion , laquelle  tend  a ecarrer  les  flui- 
des  du  point  principal  ou  fes  rayons  do- 
minent. 

Comme  je  trafois  lur  du  papier  la 
route  que  tenoient  quelques-uns  de  ces 
Fetus , le  Fer  rouge  vint  a tomber;  aufli- 
tot  il  fe  fit  un  grand  bouillonnement  4 
l’endroit  de  ta  chute  ; quelques  Fetus 
s’ enfoncerent  dans  I’eau  , & en  fortirenc 
uu  inftant  aptes.  Je  rappellai  alors  un^ 
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experience  journaliere  : lorfqu’on  fait 
boiiillir  dans  Feau  des  legumes  ou  quel- 
qu’autre  matiere  divifee  en  grains  Spa- 
res les  uns  des  autres*  & <June  pefan- 
teur  peu  differente  de  celle  du  liquide 
ou  on  les  fait  boiiillir  ; on  les  voit  fuc- 
ceflivement  fortir  par  Fendroit  oii  fe  fait 
le  boiiillonnement , s’ecarter  enfuite  de 
cct  endroit,  & rentrer  dans  Feau  pour 
en  fortir  de  nouveau  quelques  momens 
apres.  Sur  quoi  je  fis  ces  reflexions  , la 
chaleur  que  le  fer  chaud  caule  aux  par- 
ties de  Feau  fur  lefqucllcs  il  agit  perpen- 
diculairement  eft  un  boiiilloncment  com- 
mence ; ce  que  celui-ci  prodtiit , celle-Ia 
le  doit  produirc  aufll  avec  la  propor- 
tion du  plus  au  moins.  L’cau  echauffee 
fous  le  fer  s’eleve  done  en  fe  rarefiant> 
& les  parties  plus  elevecs  entramees  par 
Jeur  propre  poids,  ou  pouflees  par  cel- 
les  qui  s^elevent  de  nouveau  , retombent 
de  tons  cotes  > & vont  par  un  mouve- 
ment  circulaire  remplacer  par  en  bas 
celles  que  la  chaleur  du  fer  continue 
d’attirer  par  en  haut. 

Il  en  doit  etre  de  memc  de  Lath- 
mofphere  echauf&e  par  le  Soleil  dans 
Fendroit  oil  il  agit  plus  perpendiculai- 
xement  : Fair  doit  s’elevcr  , & de  & 
|ar  une  pente  naturclle  * il  doit  fe  xi+ 
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Jur  la  CAufe  des  Vents.  ?! 

pandre  fur  celui  dont  la  liirface  le  trou-  ' 
ve  a un  niveau  inferieur;  tandis  que  par 
en  bas  il  fe  fait  un  rdlus  oppofe,  qui 
par  une  circulation  neceflaire  vient  rem- 
placer  Pair  que  le  Soleil  continue  d’e- 
lever. 

Voilji  done  trois  mouvemens  que  le 
Soleil  produit  for  notre  Athmofphere  , 
mouveuicnt  de  pulfion  par  lequcl  lea 
rayons  poufl'ent  & chaflent  l’air  du  cen- 
tre a la  circonference : mouvement  de 
chute , par  .Icquel  Pair  plus  exalte  fous 
le  Soleil  que  par  tout  ailleurs , defeend 
en  fe  repandant  fur  celui  qui  en  eft  plus 
eloigne  : Mouvement  enfin  de  circula- 
tion qui  force  Pair  & revenir  par  en  bas 
des  endroits  eloignez , vers  celui  ou  le 
Soleil  agit  plus  diredlemcnt ; j’appelle- 
rai  aufli  ce  dernier,  mouvement  d’at- 
tra&ion.  Ce  ne  font  la  que  des  princi- 
|>es  j fl  eft  terns  d’en  venir  a P applica- 
tion. 

Soit  la  Terre,  E,  F,  G,H,Fig.  i. 
eoupee  par  le  plan  de  I’Equateur , 

A,  B,D,  C,la  furface  fuperieure  de 
P Athmofphere.  Soit  S,  le  Soleil  atftuel- 
lement  dans  PEquateur  & Vertical  an 
point  A , POrient  en  B,  POccident  en 
C , dans  la  partie  de  l’Athmofphere , A , 

B,  H,C,  qui  ale  Soleil  a fon  Orient  j 
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Fair  pouffe  par  la  force  de  Pulfion  que 
nous  avons  reconnue  dans ' les  rayons 
de  cet  Aftrc  , imite  (bn  mouvcment  » 
allant  comme  lui  d’Orient  en  Occident  > 
& forme  un  Vent  d’Eft  bien  naturel  8c 
bicn  marque ; vers  Fendroit  C , H , par 
rapport  atiqucl  k Solcileft  a l’Horizon* 
ce  Vent  doit  etre  accompagne  de  frai- 
cbeur  & qtt  Iqucfois  de  rofee , parce 
que  l’air  (upcrieur  echauffe  par  la  cha- 
leur  du  Solcil,  avant  quc  l’inferieur  le 
foit , prefle  celui-ci  en-  fe  dilatant > le 
condenfe  > precipite  lcs  Nitres  , & reli- 
nk en  gouttcs  fenfibles  les  vapeurs  qui 
y etoient  difperft-es.  Cet  effet  ne  doit 
pas  etre  particulier  a ceux  qui  habitent 
fous  FEquateur , & les  caufes  que  j’en 
apporte  prouvent  que  par  tout  ailleurs , 
au  Soleil  levant , on  doit  fentir  commu- 
nement  un  Vent  dTOrient*  accompagne 
de  froid  en  Hiver , & de  fraicheur  en 
Ete. 

Dans  la  partie  A , B , F , E , qui  voit 
le  Soleil  a fon  cou chant , fc  inouvement 
de  l’Athmofphere  eft  b aucoup  plus  com-* 
pofe  : pour  le  decouvrir,  il  faut  confide- 
rer  que  le  Soleil  vertical  au  point  A , y 
dilate  Fair  plus  que  par  tout  ailleurs , 8c 
l’eleve  pat  confi-quent  au-deffus  du  refte 
de  FAthmofphcrc  j de  la  cet  air  tend  i 

rctotnber 
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Tetotnber  dc  part  & d autre ; mais  com- 
We  le  Soleil  avance  toujours  vers  l‘Oc- 
cident , ayant  quc . les  .parties  d’air , qui 
devroient  tomber  de  ce  cote , ayent  p‘4 
defcendre , par  exempk , vers  A , le  So- 
leil eft  deja  parvenu  en  F,  l’lnttimef- 
•ccnce  eft  tranlportee  au  point  A , & 
leur  defcente  le  trouve  intcrrompue  ; de 
tnaniere  que  la  chute  de  Fair  eleve  en 
A ne  peut  fe  faite  que  vers  B , c'eft- 
a-dircj  du  cote  de  l’Oricnt : cet  air  etran- 
gcr , en  fe  repandant  ainfi  parenhaut, 
■fur charge  toute  cctte  partie  dc  l’Athmof* 
phere , & la  force  a fe  mouvoir  par  cn 
bas,  dans  un  lens  opp ole,  c’cft-a-dire , 
d’Oriettt  en  Occident , pour  aller  rem. 

Iilacer  celui  que  le  Soleil  continue  d’e- 
ever;  ainfi  avons  nous  dit,  que  i’eau 
■elevee  par  des  bouillons  s’ecarte  par  en 
haut  du  point  ou  fe  fait  l’intumelccnce , 
pour  y retourner  en  circulant  par  le  bas. 

Dela  il  lint  que  dans  la  partie  A, 
B,  F,  E , pour  laquelle  le  Soleil  eft  au 
couchant  , il  regnc  deux  Vents  contrai- 
res  > Tun  dans  la  Region  fuperieure  d’Oc- 
cident  en  Orient , l’autre  dans  les  Re- 
gions inferieures  d’Orient  en  Occident, 
C’eft  cette  contrariety  de  Vents  qui  cau- 
fe en  partie  les  pluyes  frequentes  qui 
toinbent fous  k Zone,  lorfque  le  Soleil 
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eft  voifin  du  Zenith.  Ce  qui  confirms 

cette  penfee , c’eft  que  les  pluyes  com- 

mencent , ou  du  moins  fe  renforcent  vers 

le  milieu  du  jour,  & qu’elles  durent 

communement  jufqu’apres  le  Soleil  cou- 

che. 

11  resne  done  a TEquatelir  Iorfque 
le  Soleil  y eft  prefent  un  Vent  d’Orient 
qui  fe  fait  fentir  fur  la  furface  de  la  Ter- 
re dans  tout  le  demi  cercle  eclaire  F, 
E , H ; ce  Vent  eft  caufe  par  impulsion 
depuis  E , jufqu’cn  H , & par  attraction, 
depuis  F , jufqu’en  E : il  doit  auflt  rc- 
gnerun  Vent  femblable  fur  tout  le  demi 
cercle  infericur  F , G , H , malgre  Tab- 
fence  du  Soleil  : La  raifon , ceft  que 
le  Soleil  dans  fa  marche  , continu£ 
pouflant  toujours  Tair  dans  un  meme  fens, 
lui  donne  une  impreflion  qui  fublifte  lors 
meme  qu’il  s’eft  retire.  Il  eft  vrai  que 
ce  Vent  doit  aller  en  s’affoiblifl'ant  de- 
puis le  coucher  de  cet  Aftre  jufqu’a  ce 
qu'il  fe  ranime  a la  pointe  du  jour ; & 
c’eft  un  fait  qui  a ete  remarque  par  les 
Obfervateurs  les  plus  exaCfcs  , que  les 
Vents  alifes  qui  regnent  fous  la  ligne 
s’affoibliflent  pendant  la  nuit. 

Ce  quejeviens  dedirede  TEquateur, 
doit  s’appliquer  a tous  les  paralleles  que 
le  Soleil  parcourt  a&ucllemcnt , & meme 
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£Vec  quelquc  proportion  a ceux  qtfilne 
parcourt  pas  , puifque  dans  tous  ces  cer- 
clcs  il  y a totijours  un  point  ouFa&ion 
du  Soleil  eft  plus  dominante  ; ainfi  toute 
la  mafle  de  Fair  doit  en  recevoir  une  im- 
preflion  generale  qui  la  porte  d’Orient 
cn  Occident  : mais  cctte  impreflion  nc 
doit  etre  bien  fenfible  qu’a  quelques  20. 
ou  25.  degres  de  part  & d’autre  du  pa- 
rallele  ou  fe  trouve  le  Soleil , au-dela  la 
troP  grande  obliquite  des  rayons  du 
Nord  au  Sud  , ou  du  Sud  au  Nord  , di- 
nnnue  de  leur  force  > & caufe  des  mou- 
vemens  particuliers  dans  FAthmofpherc 
qu’il  eft  terns  d’examiner. 

Suppofons  > la  & FAthmofphe* 
re  qui  Fenvironne  > coupes  d’un  Pole  k 
Tautre  par  un  Meridien  , fig.  2.  L , M , 
K,  N , eft  la  circonferencc  de  la  Terre 
fous  ce  Meridien.  M,  N , en  font  les 
Poles.  A,  B,  C,  D , eft  la  furface  fu- 
perieure  de  FAthmofphere  : le  Soleil  peut 
avoir  differentes  pofitions  en  ce  Meridien, 
je  le  fuppofe  d’abord  a un  Tropique. 

De  cette  fituation  du  Soleil , il  lint  en 
premier  lieu  que  la  grande  intutnefcence 
de  FAthmofphere  doit  fe  faire  au  point 
A,  c’eft-a-dire,  fous  ce  tropique , au  point 
ou  le  Soleil  donne  a plomb ; en  fecond  lieu 
#DUte  la  partic  de  FAthmofphere  fituee  en* 
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treleTropiqtte  Sc  1c  Pole  voifin  echauftefi 
par  les  longues  journces  d’Ete  , doit  s’ele- 
ver  beaucoup  au  - defl'us  de  Ton  niveau 
nature!,  tandis  que  Pair  devers  le  Pole  op-1 
pofe,prive  des rayons  du  Soleil,  oun’en 
etant  qne  foiblement  eclaire ,.  cft.reduit  i 
tine  extreme  compreffion  par  le  firoid  qut 
fe  refl'erre , comme  on  le  voit  reptefentc 
dans  la  figure. 

Le  Soleil  du  point  A , ou  il  domine  , fait 
effort  pour  ecarter  Pair  de  tout  cote  > Sc 
Cela  par  cette  force  de  pulfion  que  nous  lut 
avons  attribute.  Gr  ricn  n’empeche  cette- 
force  de  fe  faire  fentir  dam  la  Zone  temper 
ree  l"a  plus  voifine  a quelque  diftance  du* 
ttopique , comme''par^tne*npfcvers  E.  De- 
li viennent  ces  Vents  doux  & Pegers  qufe 
dans  let  Zones  tempefees  {invent  en  Etc  le. 
cours  du  Soleil  ; ils  foufflent  le  tnatin  dtt» 
Levant  , & alors  ils  font  afl'ez  fenfibles* 
parce  qii’ils  font  fccondes  du  Vent  general 
a Orient : a Mjdy  ils  fe  rangent  au  Sud  ou> 
aii  Nord  felon  la  pofitiondu Soleil,  par 
rapport  a la  Zone  oti  Pon  fe"  trouve;  & fur 
fe  foir  ils  palfent  au  Couchanr.  Ges  Vents 
font  tres-remarquables  furies  Cotes  Meri- 
dionales  d’Europe,  comme  fur  celles  de 
Languedoc  & de  Provence ; je  lesai  meme- 
obferves  dans  des  Pais  aflez  eloignes  de  lfc 
^fet  pendant  les  beaux  jours  d’Ete*. 
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Comme  I’Air  eft  plus  eleve  dans  toute 
la  partie  oil  regne  PEte,  que  dans  celle  qui 
Iui  eft  oppofee , l’epanchement  qui  s’ea 
fait  par  en  haut  doit  regulierement  fuivre 
eette  pente,<.&  foncours  doit  ctre  dans  la 
region  luperieurc  du  Tropique,oil  fe  trou* 

- ye  le  Soleil  vers  le  Pole  qui  en  eft  le  plus. 
«loigne  j ce  qui  ne  peut  (e  faire  que  I'Ach- 
mofphere  de  ce  Pole  & des  Pais  qui  l’st* 
voifinent  ne  foit  chargee  de  plus  (Pair  qu’il 
ne  lui  en  faut  pour  rrfter  en  equiftbre ; elle 
■eft  done  forcee  der^ftuerpar  enbas  dans, 
nn  fens  contraire , & de  former  des  Vents, 
-polaires  pour  tous  les  quartiets  oil  regne- 
Hy  ver.  Les  faits  s’accoxdcnt  ayec  le  rai^ 
ionnement. 

On  ffaitque  dansles  Pais  Septmtrio* 
mtux  , les  Vents  de  Nord  y font  prefque- 
eonttnnels  en  Hyver  ;.c’eft  alors  qu’ils  reg» 
nent  ayec  le  pkis  d’empire  dans  les  Mers 
■fituees  en  def  a du  Tropique;,  & ils  ne  ce{^ 
felt  prefque  pas  de  lbuffler  dans  leCanada,. 
la  Louifiane,.  & jufqu’au  Golphe  du  Me» 
*ique  depuis  Ia  fin  de  PAutomne  jufqu’ait 
commencement  du  Prititems.  Le  Sud  n’effc 
-pas  moins  conftant  en  Hyver  au-dcla  du: 
Tropique  du  Capricorne;  fl  y a de  certains, 
endroits , comme  le  long  des  Cotes  de: 
Chili,  oil  il  regne  toute  l’annee  : Mais 
iconjxnc  e’eft  pour  des  caufes  particulietcs. 
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quc  nous  expliquerons  dans  la  fuite,  il 
fuffit  pour  le  prefent  dc  ffavoir  qu’au  rap* 
port  des  voyageurs,  les  Vents  de  Sud  font 
tres-frequens  fur  ccs  Mers , lorfque  le  So- 
leil  eft  vers  le  Tropique  oppofc. 

Ces  Vents  au  refte  doivent  etre  froids  , 
puifqu’ils  viennent  des  Pais  plus  pres  du 
Pole ; ils  doivent  fe  rcnforcer  dans  le  jour> 
puifquc  c’eft  au  paffage  du  Soleil  par  le 
Meridien  que  s’y  fait  par  en  haut  la  plus 
grande  chute  d’air  vers  le  Pole,&  par  con- 
fequent  le  plus  grand  reflus  par  en  bas>  ils 
foufflent  de  haut  en  bas  & afiez  uniforme- 
ment , pafce  qu#ils  font'  produits  par  la 

{>reflion  de  Pair  fuperieur  fur  Pinferieur , 
aquelle  fe  fait  d'une  maniere  affez  uniform 
me ; enfin , ils  font  plus  violens  dans  lea 
Pais  plus  voifins  des  Poles ; & fous  la  lig- 
nc  ils  ne  fe  font  prefque  plus  fentir , parcc 
qu’agiffans  felon  la  direction  des  Meri- 
diens,  ils  doivent  avoir  plus  de  force  oil 
les  Meridicns  font  plus  reflerres , que  vert 
les  endroits  ou  ils  le  font  moins. 

Pour  achever  de  fuivre  le  Soleil  dans  fa 
courfe  annuclle,  ii  refte  deux  points  dc 
vue  principaux , ou  il  eft  a propos  de  lc 
confidcrer , Pun  eft  lorfqu’il  paffe  PEqua- 
teur  pour  s’ecarter  de  nous  en  nous  don- 
nant  PHyver,  Pautre  e’eft  lorfque  quittant 
]g*  Signes  Meridipuau^i  il  rentre  dans  kg 
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Septentrionaux  pour  nous  ramener  I*Ete  : 
ce  que  je  dirai  ici  de  nous  & de  notre  Zone 
doit  s’appliquer  avec  proportion  a la  Zone 
oppofee. 

Dans  notre  Automne  lorfqtie  Ie  Soleil 
Commence  a entrer  dans  les  Signes  Meri- 
dionaux,  la  partic  de  rAthmofpherc  fituee 
plus  auSeptentrion,  commence  a fe  con- 
denfer  par  le  froid  qui  s’y  repand ; notre 
air  cependant  & celui  des  Pais  fitues 
plus  auMidy  fe  trouve  encore  aflez  echauf- 
fe  par  l’ardeur  du  Soleil , & beaucoup  plus 
par  la  chaleur  des  terres  pleines  du  feu 
qu’elles  ont  amaflees  pendant  l’Ete.  Un 
air  echaufte  fe  dilate , fait  effort  pour  s’e- 
carter,  & s’ecarte  en  effet  vers  I’endroit 
ou  il  fe  trouve  le  moins  de  refiftance, 
tandis  que  celui  qui  perd  fa  chaleur  fe 
trouve  fans  force , & laifl'e  cntre  fes  parties 
des  intervalles  qui  donnent  libre  entree  a 
Pair  voilin  & femblent  me  me  l’attirer. 

De  la  il  fitit  qu’en  Automne  le  cours 
naturel  de  Pair  doit  etre  du  Sad  au 
Nord  , pour  nos  Pais  temperes  Sep- 
tentrionaux. On  a obferve  depuis  long- 
temps  que  la  faifbn  des  Vents  de  Mi- 
di , e’eft  P Automne  : Per  Auumnts 
nocentem  corfonbus  mttuemus  Auftrwn , dit 
Horace ; & Ton  ffait  aflez  d’ailleurs  que 
depuis  la  fin  de  Septcmbre  jufqu’au  mi- 

' V 
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Keu  de  Novembre,  ce  font  Ies  Vents  les 
plus  ordinaire*  •&  qu’ils  ne  font  gueres 
interrompus  que  par  de  legeres  alternati- 
ves de  Vents  de  Bize , qui  ne  doivent  etre 
regardes  que  comme  des  retours  ou  re- 
flus  de  Pair  que  le  Sud  apoufle : cefont 
ccs  Bizes  douces  qui  nous  amcnerit  ce 
qu’on  appeUe  leg  Etes  de  la  S*.  Denis  Sc 
de  la  Saint  Martin. 

Les  eaux  de  la  Mer  ne  confcrvent  pas 
aufli  long-tems  la  chaleur  du  Soldi  que 
le  fait  la  Terre  , & par  confcquent  elles 
cn  communiquent  moms  en  cette  faifon 
a Pair  quileur  eft  contigu.  Les  Vents  dc 
Sud  ne  doivent  done  pas  alors  y etre  autfi 
frequents  ? Bien  plus  , comme  ces  Vents 
apres  avoir  traverfc  du  Sud  au  Nord  la 
plus  grande  partie  des  Terres  del’Euro- 
pe,trouvent  un  obftacle  dans  la  trop  gran- 
de condenfation  ou  fe  trouve  deja  l’air 
voifin  du  Pole  , il  leur  eft  plus  aife  de 
rebroufler  chemin  en  fuivant  Pifltic  com- 
mode que  leur  offre  la  grande  Mer  du 
Nord,  que  de  continuer  leur  route.  De  1£ 
viennent  les  Vents  de  Nord  qui  com- 
mencent  a regner  dans  cette  Mer  des  lc 
mois  de  Septembre  ou  d’Odtobre. 

Ces  Vents  de  Midy  ont  des  proprie- 
tez  qu’il  eft  a propos  d’expliquer : lls  ten- 
<dent  de  bas  en  haut,  parce  quils  refoi- 

vent 
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ftnt  leur  a&ion  cn  grande  partie  de  la 
chaleur  des  Terres  ; ils  font  impetueux, 
parce  que  tendants  au  Pole  felon,  la  di- 
reiition  des  Meridiens , leur  a&ion  va  tod** 
jours  en  fe  reuniflant  3 & prend  de  nou- 
velles  forces  en  avanpant ; par  la  meme 
raifon  ils  raflemblent  les  vapeurs  qifils 
ont  amalfees  for  les  Mers  > & les  joi-- 
gnans  a celles  des  Terres , ils  en  forraent 
des  nuages  qui  nous  amenent  la  pluye  5 ils 
foufflent  cn  tourbillonnant , parce  que  la 
chaleur  des  Torres  agiflant  inegaletnent  » 
pouffe  des  Lignes  d’air  > tantdt  plus  for- 
tcment,  tantot  inoins  > & la  rencontre 
de  ces  lignes  entrc  elles  produit  leur  tour- 
billonnement.  Enfin*  ces  Vents  font  mal 
feins  a caufe  de  la  quantite  des  Exhalai- 
fons  terreftres  qu’ils  doivent  entrainer 
avec  eux : les  Vents  de  Nordqui  regnent 
en  Automne  dans  la  Zone  oppofee*  doi- 
vent avoir  les  memes  qualites* 

C’eft  dans  le  Printems  que  les  Vents 
varient  le  plus  : on  les  voit  fe  chaffer 
les  uns  les  autres  5 quelquefois  deux  Vents 
entierement  oppofes  fe  fuccedent  brufque- 
mentj  & dans  l’efpace  de  quelques  heures,il 
arrive  fouvent  que  le  terns  paffe  du  chaud 
au  froid,  du  Vent  au  calme>  & du  calme 
a la  tempete  : C’eft  dans  le  gros  du  jour 
que  ces  variations  ont  coutume  d’ arrive** 
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Le  Soleil  entre  en  part  de  tous  Cts  PKe6*- 
aomenes ; mais  fon  action  fur  Pair  eft  alors. 
tellemcnt  melee  a.  celle  de  la  terre  qui 
commence  a.  s’echauffer  , qu’il  neft  pa*, 
etonnant  que  les  effets  en  foient  ft  irre-- 
guliers : Void,  comme  je  les  explique. 

Le  Soleil.  devenu  moins  oblique,  fit- 
hit  deja  fentir  avec  force  j . mais  la  Tcr-*- 
»c  refroidie  par  la,  longueur  de  PHyver*. 
a de  la.  peine  a;  reprendre  fa  premiere: 
chalcur.  L’air  eft-  diverfement  affetlc: 
dans  fes  differentes  Regions : rien  n’em-- 
peche  la  fuperieurc  de  fe  dilater  aux  ap~- 
proches  d’un  Soleil  ardent ; Pinferieure,, 
ft:  aucun  nuage  n’y  met  obftacle  ,frap» 
pee  tout  a,  la  fois  des.  rayons  directs  Sc 
reflechis , & echauffee  en  me  me  - terns . 
par  l’agitation . des  Corpufcules  terreftres. 
qui  fe  metcent:  en  mouvement , . conf  oit 
un  degre  confide rable  de  chaleur  qu’ellc 
perd.  bientot  , . ft  quelque  nuage  Vient 
Bi.  traverfe..  Pour  la  moyenne  Region,, 
pleine  des  vapeurs  froides  qui  s’y  font; 
amaflees  durant  l’Hyver,.  elle  eft  d’ail- 
leurs  trop.  elevee  pour  etre  echauffee  par- 
ies rayons  reflechis  de  defliis  la  furface 
de  la  Terre,.  &.  neft;  pas  a (fez  fubtile 
pour  n’ avoir  befoin.a  cet  effet-  que  dcs; 
rayons  directs  ;,elle.  doit  done  etre  natu-- 
teilement  dansun:  etat.de  condcnfatioaa- 
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ifutpeut  encore  etre  augtnentee  par  l’ef* 
fort  que  font  contr’elle  les  deux  autres, 
en  fe  dilatant Tune  au-deflus  l’autre. 
au-deflous.. 

Suppofons  dbnc  un  beau  Soleil  de  Mhrs,, 
fc  toutes  chofes  difpofees  de  la  maniere 
que  je  viens  deles  d’ecrire ; s’il  fe  trou*- 
ve  alors,  comme  il  ne  manque  pas  de- 
aden trouver , quclque  endroit  pliis  expo- 
fe  a les-  rayons ou  il  fe  foit  fait  pen* 
dant  I’Hyvcr  un  grand' arnas  d’exhalai* 
fbns  &.de  vapeurs  ; ces  vapeurs  & ces- 
exhalaifons , aptes  s’ etre  echauffees,,  s’e- 
leveront  avec  force  & abondance , 8fc 
prefleront  de  bas  en  haut-  la  moyenne- 
Region  deja  repouflee  dans  un  fens  con-- 
traire  par  les  efforts  de  la  Region  fupe-- 
lieure ; , ainfi  les  vapeurs  repandues  dans  . 
1&  moyenne  Region  „ comprimees  de 
part  & d’autre  fe  reuniront,  & augmenr 
tes  de  celles  qui  s’elevcnc,,elles  former- 
font  differences  couches  de  nuages  qui' 
gtoffiront  a mefure  que  TEruptioa  con* 
txtiuera. . Cependint  les  nuages  prefl'es, 

Er  defllis  & par  deffous  >,  fe  ferreront: 

; uns  contre  les  autres,-  & viendrontr 
tnfur  a .s’echapper  par  quelque  endrok  ^ 
©if  ils  trouveront- moins  de  reflftance ,, 
ce  qui  ne  pent  fe  faire  fans  produire  de* , 
Yents.fubits  froids,,  imgetueux^  8c.  acr 


14  DijfertMtoa 

compagnes  pour  l’ordinaire  de  pluye  <o# 
de  grele  ; de  pluye,  parce  que  les  va-« 
peurs  extremement  condenfees,  & cef* 
fant  d’etre  foutenues  au  fortir  de  l’en-» 
droit  oil  s’eft  formee  l’eruption , doivent 
tomber  par  leur  propre  pokis ; de  grele  , 
parce  que  comme  une  poignee  de  cen* 
dres  chaudes  jettees  tout-a-coup  dans  l'eau 
froide,  en  augmente  fur  le  champ  la 
froidure , de  meme  des  exhalaifons  qui 
furviennent  fubitement  ,8c  fe  melentjux. 
vapeurs  froides  de  la  moyennc  Region  3 
doivent  rendre  le  froid  qui  y regne  deja, 
plus  intenfe , & peuven^  meme  reduire 
chaque  molecule  de  vapeurs  en.  autant 
de  molecules  gelces , ce  qui  arrivera  , 
fur  tout  fi  ces  exhalaifons  iont  melees 
de  bcaucoup  de  Nitre:  La  qualite  de 
quelque  Ventparticulier  qui  regne  alors 
dans  la  moyenne  Region  y peut  aulfi 
con  t rib  tier. 

Cependant  les  nuages  Interceptant  les 
rayons  du  Soleil , la  Terre  n’en  eft  plus 
echauftec;  le  froid  qu’elle  a contrafte 
durant  l’Hyver  , la  fait  bientdt  rentrer 
dans  ion  premier  etat  de  reflerrement ; 
des-lors  les  vapeurs  8c  les.  exhalaifons 
cefl’ent  de  s’clever ; les  nuages  de  leur 
cote  a ayant  plus  aucun  aliment  qui  les 
entretiennent , fc  diffipent  bientdt,  le 

Vent 
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fur  la  taufe  des  Venli * ~ 
Veritquils  out  caufe  finit  avcc  eux^  Ic 
beau  terns  rcvient  & raniene  le  calme  > 
alors  les  eruptions  recofnmencCnt  en  pin* 
fieurs  endroits  y il  fe  forme  divers  nuagcs 
qui  produifent  des  Vents  difFetents * Sc 
fbuvent  oppofez  , lefquels  foi.fflent  qud- 
quefois  tous  enfemble  * & produifent  les 
tempetes , d’autres  fois  rls  fe  relevcnt  les 
uns  les  autres  avec  des  varietez  furpre- 
rrantes , jufqu’a  ce  quc  le  Solefl  Veiiant 
i baiflcr  vers  PHorifon,  n’a  plus  alfez 
de  force  pour  attirer  Tabondance  des 
Tapeurs  & d'exhalaifoRS  neccffaires  pout 
<x>ntinuer  ce  jciK 

Tufquici  nous  avons  trouvc  que  le 
Solcil , par  les  divers  degrez  de  con- 
denfation  & de  dilatation  qu’il  produit 
dans  notre  Athmofphere , etoit  la  caufe 
prefque  unique  des  Vents  rcglez^  felon 
les  climats  & les  faifons : paffons  a la 
Lune ; apres  le  Soleil  c’eft  le  feul  corps 
fuperieur  a rAthmofphere  qui  paroiffe  ca- 
pable d y produirc  qudquc  agitation 
fenfible  & reguliere.  ' * ' 

II  y a des  Cartheiiens,  qui>  apfles 
avoir  attribue  a cette  Pianette  la  caufe 
da  Flux  & Reflux , nient  qu’elle  ait  au- 
ctine  autre  influence  fur  les  Corps  ter-; 
reftres ; inccaifeqnence  furprenantc  : quoi1 
done ! T andis  qu  efie  aura  la  force  de'ptcf* 
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ler  Ies  Eaux  de  la  Mer,  & cTy  caufer 
de s agitations  ft  fenfiblcs  , clle  nc  pour- 
ra  donner  aucun  mouvemcnt  a fair  9 
qui  eft  incomparablement  plus  aife  a fe 
?mouvoir::  or  ft  clle  peut  agiter  fair 
Ac  y caufer  des Vents,  la  voila  des-lors 
qui  entre  en  part  dcs  pluyes  * des  ora- 
ges  j de  la  ferenite  du  terns  * & detous 
les  effets  qui  en  refultent;  cependantil 
if  y a pas  de  milieu;  ou  il  faut  compter 
la  Lune  parmi  les  caufes  reglees  des 
Vents , ou  il  ne  faut  plus  la  regarder 
«comme  caufe  du  Flux  & Reflux : mais 
eft-t'il  vrai  que  la  Lune  produife  des 
Vents  ? Mr.  Mariotte  pretend  avoir  ob- 
ferveque  ies  Vents  du  Nord  & de  Nord-' 
Eft  regnent  ordinairement  aux  nouvelles 
St  pldnes  Lunes;  les  Mariniers  & leg' 
gens  de  campagnes  ont  fur  cela  leurs 
prove rbes*  des  Philofophes  font  afliire 
fans  autre  preuve ; pour  moy  , apres 
deux  ans  & deini  d obfervations  , je  puis 
dire  que  je  n ai  rien  trouve  de  regie  a * 
cet  egard  : j’ai  obferve  des  Vents  d’Oikft 
.&  de  Sud*  aux  nouvelles  & pleines  Lunes 
mutant  que  de  Nord  & de  Nord-Eft ; j’ai 
•vu;  changer  le  temps  en  beau  dans  les 
quadratures,  autant  de  fois  que  je  l’ai 
vu  dans  les  Syzigies,  & fc#trouver  au 
pluyieux  dans  celles-ci  aufli  fouvent  que 
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dans  celles-la.  Dcs  fuites  d’ofefervations 
continues  pendant  plufieurs  annees  , & 
cntrcprifes  en-  des  endroits  diftcrens  par 
des  perfonnes  exaCtes  & attentives,  pour- 
ront  nous  donner  dans  la  fuite  quelquc 
clarte  fur  ce  point;  en  attendant,  je  ne 
deciderai  rien  fur  le  pouvoir  de  la  Lune 
par  rapport  aux  Vents.- 

Immediatement  au-deflous  de  l’air  fe 
trouve  1c  Globe  terreftre  : nous  avons 
dej  a vu-.  que  la  terrc  par  les  different 
dcgres  de  froid  & de  chaud  qui  y re- 
gnent , peut  contribuer  a la  produ&ion  de 
quelques  Vents  particulars : Mais  de  plus 
les  Phyficiens  inodernes  prctendent  que 
par  fbn  mouvement  diurne,  ellecaufeles 
Vents  d’Eft-,  qui  foufflenrd’un  Tropique 
i l’autre : perfbnne  n’lgnore  ce  qu’ilsdP 
fent  a ce  lujet , & je  n’ai  rien  a y ajou* 
ter;  finon  que , quod  qu’il  fbit  vraifembla- 
ble  que  la  Terre  par  Ton  mouvement 
contribuc  d la  production  de  ces  Vents  , 
fl  four  cepcndant  que  les  prefences  &2 
les  abfences  alternatives  du  Soleil  en  foient 
la  principale  caufe,  puifquc  comrne  nous 
avons  deja  dit  d’apres  les  Obfervations- 
les  plus  filtes,,  ces  Vents  s’affoibliflent 
pendant  la.nuit  & fe  rcnforcent  duranr 
fe  jour,  qu’ils  savancent  au  Septentrion 
•a.au.nddy  ,-timdure  que  le  Soleil  s’yr 
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avance  aufli.;  qu’enfin  le  mouvement  d-©«- 
rient  eft  un  mouvement  commun  a toute 
la  made  de  l’air. 

C’eft  encore  a la  revolution  diurne  du 
Globe  terreftre  que  Mr.  Mariotte  pre- 
tend qa’il  faut  attribuer  les  Vents  d’Oiieft 
qu’on  rencontre  aflez  ordinaireincnt  pat 
les  trente  a quarante  degres  de  latitude 
de  part  & d’ autre  Ton  raifonement  fup- 
pofc  que  lair  ne  tourne  que  parce  qu’il 
eft  entraine'  par  la  terre fuppofition  que 
biendcs  gens.n’adraettrant  pas ; d’ailleurs 
les  Vents  d’Oiieft  qui  regnent  a cette 
hauteur  ,&  qui  ne  font  pas  ft  generaux 
que  Mf.  Mariotte  le  donne  a entendre* 
peuvent  etre  attribues  avec  beancoupde 
vrai  - fcmblancc  a d’autres  eaufes  done 
OQus  paflerons  dans  la  luite.  Sile  mou- 
vement diurne  de  la  terre  fur  Ion  axe 
occafionnoit  dcs  Vents  d’Oueft,  ce  feroit 
plutot  vers  les  Polaires;  & le  rnerae 
railonnement  qui  prouve  que  l’air , en 
conlequence  de  ce  mouvement  paroit  re- 
suler  al’Eft  fouslaligne,  prouve  qu’aux 
Zones  glaciales  il  doit  avancer  a 1’ Oik  ft* 
a moins  que  la  conftitution  particular* 
qu’il  peut- avoir  en  ces  quartiers  ne  s’y. 
oppofe.  ll  faut  attendre  que  les  obferva- 
tions  nous  apprennent  jufqu’ou  le  raifon- 
nement  doit  avoir  lieu  avant,  que  de  lien, 
decide 
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La  configuration  de  la  Terre  peut  do* 
ranger  l’a<5tion  des  Vents  generaux : les 
fermentations  qui  s’y  excitent  peuvent 
produire  des  Vents  particulars:  mais  ra 
.Kune  ni  l’autre  de  ces  caufes  ne  doit  etre 
comptce  parmi  les  caufes  proprement  dites 
des  Vents  generaux.  Il  paroit  done  par  tout 
ee  que  nous  avons  dit  jufqu’ici , ( & e’eft 
le  refultat  de  cette  premiere  partie  ) que 
les  Vents  qui  affe&entr  quelque  regulari- 
ty > foit  par  rapport  aux:  climats , fok 
par  rapport  aux  faifons , doivent  tous  fe 
eapportcr  au  Soleil  comme  a leur  caufe 
principale  j.  mais  que  la  chalcur  graduee 
du  Corps  de  la  terre  & fon  mouvement 
diurne  fur  fon  axe  y ont  auffi  quelque 
part  en  cette  maniere. 

j°,  Les  Vents  d’Eft  devers  la  Iigne 
font  produits  en  partie  par  le  mouvement 
diurne  de  la  terre  en.  partie  & principale- 
ment  par  l’impulfion  des  rayons  Solaire* 
& ‘par  les  rarefaifions  fucccflives  qu’ila 
excitent  dans  KAthmofphere  5 le  cours  de 
.ces  Vents  eft  parallcle  a la  Terre,  doux 
& uniforme. 

2°.  Les  Vents  doux  d’Ete  qui  fuivent 
le  cours  du  Soleil  font  excites  dans  les 
climats  temperes  par  la  feule  force  obit 
<jue  des  rayons  du  Soleil. 

..  30.  Les  V exits  d’Automnc  font  produits 

E.iil' 
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par  la  dilatation  que  la  chaleur  du  Soled, 
& eneore  plus  celle  des  Terres  , caufe 
dans  1’Athmofphere  des  Zones  temperees, 
tandis  que  celle  du  Pole  voifin  commen- 
ce a fe  condenfer  par  le  fro  id  qui  s’en 
ernpare.  Ces  Vents  lbutHent  du  Midy 
pour  nous,.&  du  Septentrion  pour  la  Zone 
oppofeej  ils  font  chauds-,  hnpetueux  & 
Ians  uniformite  dans  leur  mouvement. 

4°.  Les  Vents  d’Hiver  de  Nord  pour 
notre  Zone. & de  Sud  pour  l’autre , 
viennent  de  ce  que  l’air  du  Pole , ou  ro 
gne  l’Hyvcr,  furcharge  de  celui  quiy  def- 
eend  devers  I’Equateur,  reflue  par  en  bas 
dans  unlens  contraire.  Leur  cours  n’eft 
pas  continucl,  parce  que  le  froid  des  terres 
polaires  ou  de  celles  qui  les  avoifinent 
peut  varier ; , ils  foufflent  de.  haut  en  bas 
& amenent  les  grande  froids.. 

5°.  Les  irregularites  des  Vents  pritH 
taniers  reguliers  en  ce  qu’ils  reviennent 
toujours  en  cctte  faifon , . doivent  etre 
attributes  au  conftrafte  de  la  chaleur  du- 
Soleil  deja  afle  grande , 8c  du  froid  que 
la  Terre  a*  con^u  pendant  l’Hyver  8* 
qu’elle  commence  & perdre. 

V oila , a proprement  parler,les  feuls 
Vents  qu’on  puifle  appeller  reguliers  Sc 
generaux : encore  ne  le  font-ils  pas  telle* 
meat  qu’ils  ne  foient  fouventalteres . ou 
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deranges , interrompus  ou  fupprhnes.  Il 
arrive  mcme  en  pluficurs  endroits  quHls 
fe  deguifent  teHement  qu’ils  y font  me- 
connoifl'ables  j & tel  Vent  qui  paroitra  ve- 
nir  de  l’Oueft  ne  fera  originairement  que 
le  general  d’Eft  detourne  & modifie  par 
des  eaufes  particuliercs.  C’eft  de  ces  mo- 
difications des  Vents  generauxque  j’ai  1 
parler  dans  la  feconde  Partie. 
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II  PARTIE 

DES  Modifications  des 
Vents  generaux. 


TRois  eaufes  concourcnt  a dcranger 
l’a&ron  des  Vents  generaux  ; des 
emifltons  irregulieres , de  vapeurs  & d’ex- 
halaifons ; des  contrees  plus  chaudes  od 
plus  firoides  qu’elles  ne  devroient  Petre, 
par  rapport  au  climat  ou  elles  font  fituees; 
les  inegalitez  dela  furface  de  la  Terre. 

Les  emiflions  irregulieres  produilent 
dans  Pair  des  agitations  qui  contrarient 
les  Vents  generaux  , ou  mdme  les  detrui- 
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